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 Les Musulmans de France comptent environ 5 millions de personnes 

dont 25% sont des jeunes de moins de 25 ans. Cette communauté inclut naturellement 

beaucoup de jeunes générations, des femmes, des enfants, des nourrissons sans 

oublier lôimportance que rev°tent nos chibanis, ces anciens travailleurs immigrés qui 

ont tant souffert dans des conditions p®nibles et dont la sant® aujourdôhui peut poser 

de nombreux problèmes.  

La communauté musulmane rassemble des personnes de toutes origines 

susceptibles dôavoir recours à la médecine française, à ses règles, à ses progrès, 

suscitant certaines questions que peuvent se poser ces usagers aux traditions parfois 

diff®rentes. Les progr¯s de la m®decine, les avanc®es concernant lôembryon, la PMA, 

lôeuthanasie ou le don dôorgane peuvent °tre source dôinterrogation voire dôh®sitations 

ou de craintes pour certains fidèles, que seule une bioéthique islamique peut éclairer. 

Ces questions doivent trouver une r®ponse mettant en avant ce quôil faut faire ou ne 

pas faire, ce qui est permis ou non, ce qui est un droit ou un devoir et ce qui ouvre des 

espoirs ou des craintes dans les secteurs les plus avancés de la médecine tels que le 

clonage, les cellules souches ou les applications de la loi Cavaillet. 

La Mosquée de Paris toujours à lô®coute des fid¯les entend par ce cycle de 

conf®rence r®pondre, dans le cadre de lôInstitut al-Ghazali, à toutes les questions dans 

une pédagogie interactive moderne. 
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La doctrine de lôIslam est mal connue en matière de sciences et encore moins 

dans son abord des probl¯mes dô®thique m®dicale et biom®dicale. Or, lôIslam est 

source de lois et de sciences de la Raison. 

¶ S.43-V.3 : « Nous en avons fait un Coran en langue arabe afin que vous 

raisonniez » (ha-mim wal-kitab al-mubin inna jaóalnahu qorô anan óarabiyan la 

óallakum ta óqilunל!) 

}  Ṧа̮ϲ } * {  ̴дт̴Ϡ̳в̶Юᴜ ̴Ϟϝ̲Ϧ̴Ъ̶Юᴜ̲м } * {  ̲дм̳Я̴Ч̶Л̲Ϧ ̶а̳ЪΖЯ̲ЛΖЮ ̯ϝ̵т̴Ϡ̲ϼ̲К ̯ϝжϐ̶ϼ̳Ц ̳иϝ̲ж̶Я̲Л̲Ϯ ϝΖж̴ϖ { 

Selon Jawhari At-Tantawi il y a dans le Coran 150 versets consacrés au droit 

et aux obligations mais plus de 750 consacrés à la réflexion, la science, la 

connaissance en général.  

Le Prophète lui-m°me a dit çseuls les savants hériteront de la fonction de 

Prophète » (Hadith). 

Le grand traditionniste Abû Issa at-Tirmidhî (824-894) affirme également : çלQui 

sôengage dans la voie de lô®tude, Dieu le conduit au Paradis ». 

Le Coran fait une différence particulière entre ceux qui savent et ceux qui ne 

savent pas: 

¶ S. 39 V.9 : « Sont-ils égaux, ceux qui savent et ceux qui ne savent pas? » 

(éHal yastaw´ alladh´na ya ólam¾na wa-l-ladh´na l© ya ólamûna) 

} ̴Ϟϝ̲Ϡ̶Ю̲цᴜ ̶Ϝм̳Ю̶м̳ϒ ̳ϼΖЪ̲Ϻ̲Ϧ̲т ϝ̲вΖж̴ϖ ̲дм̳в̲Я̶Л̲т ̲ъ ̲дт̴ϺΖЮᴜ̲м ̲дм̳в̲Я̶Л̲т ̲дт̴ϺΖЮᴜ р̴м̲Ϧ̶Ђ̲т ̶Ь̲к ̶Ь̳Ц{ 

Cette attitude ouverte vis-à-vis des acquis du progrès humain a déterminé dès le 

départ une attitude positive de la science médicale arabo musulmane. Point nôest 

besoin de faire appel aux glorieux ancêtres que furent : Razès, le Galien des Arabes, 

Avicenne, le maître ou encore Maïmonide, lôalter ego philosophique dôAverroës, pour 

se convaincre que la r®flexion de toute la m®decine classique de lôIslam f¾t ®clair®e 

par cette attitude ouverte et humaniste.Cet humanisme et cette connaissance sont 

directement inspirés des Grecs : Galien, Hippocrate, Platon, Aristote, Ptolémée, 

Néoplatoniciens... 
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I. LôETHIQUE 

 

LôÉthique (Al-Akhlakiyate) se définit comme un engagement moral, humaniste 

induisant un comportement qui obéit à des règles, des normes considérées comme 

bases de la morale dôune soci®t® ou dôune ®poque. Côest à dire les règles du Bien et 

du Mal.  

Dans son Éthique à Nicomaque, Aristote écrivait : çלle Bien pour lôhomme 

consiste dans une activit® de lô©me en accord avec la vertu». 

Ainsi pour le philosophe côest par le Savoir que lôhomme acc¯de ¨ la vertu et peut 

contribuer au Bien général, car çלle moralement fautif ne peut °tre quôun ignorant» 

enseignait Socrate. 

Encore faut-il que lôhomme de par sa science, sa logique et sa raison ne puisse 

jamais se tromper. Côest pourquoi lôhomme est un être Biologique, social du point de 

vue anthropologique. Mais aussi un être spiritualisé par sa création par Dieu. Il donne 

un sens ¨ son existence par les valeurs quôil fonde. 

 

II. LA MORALE 
 

Moral vient du Latin çmos-moris » qui veut dire : usage coutume et même droit 

coutumier.  

Ce terme a pour équivalent grec çta-ethica » qui fait également référence aux 

mîurs, aux valeurs retenues par un peuple, une civilisation. Cette morale consiste 

pour lôHomme ¨ se rapprocher dôautrui (sympathie) et de Dieu par lôadoration. 

Le Bien côest se conformer aux Valeurs et aux Lois (Sharióa). Lô°tre est sup®rieur 

aux valeurs quôil fonde. 

Le Mal est ce qui éloigne des autres et de Dieu : côest la Déréliction. En effet, côest 

de lôExp®rience de lôAction que se d®gage lôExp®rience morale et non dôune intuition 

pure et simple. Le Mal peut être :  

- Physique : la douleur 

- Métaphysique : le sentiment dôimperfection dôincompl®tude 

- Moral : lôExp®rience du Péché qui est lôexp®rience de la Faute et de la honte 

qui en découle : « jôai honte », côest ¨ dire « je me sens supérieur à ma faute ». 

La recherche de vérité comporte aussi des règles morales (Tolérance, Liberté et 

Dignité). Côest une morale de connaissance : pour être responsable, il faut savoir. 

Celui qui sait doit définir dans ses actes, la valeur universelle de sa nature (Kant) pour 

avoir une valeur morale. 

¶ S.35 V.28 : çParmi ses serviteurs, seuls les savants craignent Allahל» 

(« Innamâ yakhcha Allâha min óib©dihi al- óulam©ôu») 

. }  ̰ϼм̳У̲О ̰Ͼт̴Ͼ̲К ̲Ζᴜ Ζд̴ϖ ̳̭ϝ̲в̲Я̳Л̶Юᴜ ̴и̴ϸϝ̲Ϡ̴К ̶д̴в ̲Ζᴜ п̲І̶϶̲т ϝ̲вΖж̴ϖ { 
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« Le biologiste est engagé par ses recherches à servir 

ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞΣ ƴƻƴ Ł ƭΩŀǎǎŜǊǾƛǊ ƴƛ Ł ƭΩŀǾƛƭƛǊ »  

(Michel Serres) 
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I. DEFINITION DE LA BIOETHIQUE 
 

La bioéthique est une attitude réflexive sur les possibilités de la technoscience 

qui aboutit à énoncer des Normes et des Lois.   

La Biologie est une science de lôHomme basant sa réflexion éthique sur la 

connaissance du vrai et la maîtrise du Bien-faire ou morale-pratique. 

Il en découle des valeurs qui aboutiront à des normes et à des décisions 

conformes ¨ ces valeurs donnant ¨ lôexistence humaine un sens moral protégeant 

son avenir. Il sôagit donc dôune ®thique de responsabilité, de connaissance, de 

précaution. 

Philosophiquement, la science nôa pas vocation ¨ donner du sens ¨ lôexistence. 

Elle nôest ni bonne ni mauvaise mais elle peut être dangereuse dans ses 

conséquences. Côest lôusage qui en est fait qui détermine des valeurs morales par 

rapport ¨ la soci®t®, ¨ lôindividu, ¨ lôątre ontologique. En principe, cependant, cette 

science ne devrait agir que dans les limites du nécessaire et du raisonnable. 

Lô®thique m®dicale est diff®rente de la bio®thique. Côest le m®decin qui d®cide. Il 

obéit au Code de déontologie qui préserve le secret médical. Pour le professeur Jean 

Bernard, toute médecine est amour. Elle est centrée sur la relation médecin/patient.  

La bioéthique est une éthique rationnelle, humaniste et laïque. Elle est 

interdisciplinaire et concerne les m®decins mais ®galement lôensemble du personnel 

soignant et les proches. Elle est globale car elle intègre ®galement lôaspect mental. 

Elle revêt une dimension prospective et prend en compte les évolutions de la science 

avec prudence et ouverture. Enfin, elle est syst®matique puisquôelle fixe un cadre 

juridique à la pratique médicale. 

Côest donc une science normative dans tous les aspects de la technoscience 

appliqu®e ¨ lôhomme en respectant son avenir et celui de lôHumanit®.  

* *    * 

II. BIOETHIQUE ET DANGERS DE LA SCIENCE 
 

Historiquement, la nouvelle science biomédicale a lancé ses premiers défis en 

1967 en abordant la greffe dôorganes nobles : le cîur par le Professeur Barnard, ¨ 

lôh¹pital du Cap. Puis en 1958, côest un rein qui est greffé par le Professeur Hamburger 

¨ lôh¹pital Necker. Sans oublier le Docteur Shumway précurseur de la greffe cardiaque 

¨ lôh¹pital de Stanford.  

Ensuite, apr¯s la ma´trise de la f®condation, elle sô®lan­a vers la Procr®ation 

médicalement assistée (PMA) dont les technologies de plus en plus élaborées ont paru 

ignorer des conséquences aussi graves et complexes que celles du statut juridique 

des individus procr®®s ou de lôimpact sur le devenir humain de tous ces exploits. 
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Apr¯s çlôenfant quand on veutלè sôest pos®e la question de çלlôenfant comme on 

veut » côest à dire le choix du sexe et de la prévention de tout risque génétique en 

envisageant la possibilité de sélection de lôenfant le plus parfait.  

Les tentations de lôeugénisme ne sont pas nouvelles et loin dô°tre mortes, elles 

réapparaissent sous le masque de lôhumanisme, du droit ¨ la dignit® de la mort ou de 

supprimer la vie de certains fîtus ou embryons, porteurs de tares génétiques. 

Ces quelques aspects inquiétants ne doivent pas faire oublier les immenses 

espérances attendues de la biomédecine. Ils illustrent la n®cessit® et lôurgence de 

mettre en place des principes applicables à tous les domaines de la science et 

tendant surtout à prot®ger lôavenir de lôHomme. 

* *    * 

En France, les deux lois du 29 juillet 1994 l'une relative au respect du corps 

humain et lôautre, relative au don et à l'utilisation des éléments et produits du 

corps humain, à l'assistance médicale à la procréation et au diagnostic prénatal 

dites lois bioéthique posent les grands principes généraux de protection de la 

personne humaine : il s'agit notamment des principes d'inviolabilité et d'indisponibilité 

du corps humain. 

Elles ont été révisées en 2004, pour intégrer de nouvelles problématiques telles 

que le clonage. A ce titre, elle interdit le clonage reproductif (qualifié de "crime contre 

lôesp¯ce humaine") et le clonage thérapeutique (utilisation du clonage de cellules dans 

un but thérapeutique). Elle permet les recherches sur lôembryon à titre dérogatoire 

pendant cinq ans).  

La loi de 2004, créé en outre, une Agence de la biomédecine chargée de veiller 

au respect des règles de sécurité sanitaire, dô®thique et dô®quit® dans divers domaines 

(pr®l¯vement et de la greffe dôorganes, de tissus et de cellules, la procr®ation, de 

lôembryologie et de la g®n®tique humaines). 

En 2011, une nouvelle révision a lieu. Elle autorise le don crois® dôorganes1, 

prévoit de nouveaux critères dôautorisation de lôAssistance médicale à la procréation 

(AMP). Les recherches sur lôembryon et les cellules souches embryonnaires sont 

interdites avec toutefois quelques dérogations. La PMA est toujours interdite aux 

femmes homosexuelles mais elles ont accès aux donneurs de gamètes. 

Une nouvelle révision des lois bioéthique devrait voir le jour en 2018 ouvrant 

notamment lôassistance m®dicale ¨ la procr®ation ¨ toute les femmes. 

* *    * 

                                                                 

1 /ΩŜǎǘ ƭƻǊǎǉǳŜ deux personnes, candidates au don pour un proche mais incompatibles avec celui-ciΣ ǎΩŞŎƘŀƴƎŜƴǘ 
ƭŜǳǊ ǊŜŎŜǾŜǳǊ ǊŜǎǇŜŎǘƛŦ ǎΩƛƭǎ ƭŜǳǊ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎΦ /Ŝla concerne principalement les greffes de rein et permettrait 
ŘΩŜƴ ǊŞŀƭƛǎŜǊ млл ƻǳ нлл ŘŜ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ. 
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III. LA RESPONSABILITE 

En 1979, le philosophe allemand Hans Jonas a publié un livre intitulé le Principe de 

Responsabilité, une Éthique pour la civilisation technologique. Pour lui, les nouveaux 

types et les nouvelles dimensions de lôagir humain r®clament une ®thique de pr®vision 

et de responsabilité à mesure que les défis scientifiques assument toutes les 

conséquences et éventualités (parfois inconnues) produites par ces applications 

notamment humaines. Cette responsabilit® de respect de lôHomme et de son devenir 

fragile sô®nonce. Côest le Principe de Jonas : çAgis de façon telle que les effets de 

ton action soient compatibles avec la permanence dôune vie authentiquement humaine 

et digne sur terreל». Il ne doit pas y avoir de danger pour lôesp¯ce humaine et 

lô®cosyst¯me. 

 On se souvient que le médecin a pour missions : de ne pas nuire, de prévenir, 

de soulager, de guérir. Il a pour obligation de pr®server lôordre naturel de la cr®ation 

humaine contre le dérèglement, la manipulation ou le risque grave. 

Cette morale de responsabilité peut donc se traduire en arabe par « Taklîf ».  

La réflexion éthique biomédicale est nécessaire car la vie m®rite dô°tre prot®g®e 

puisquôelle est vuln®rable. Elle consiste donc ¨ diriger lôaction vers une valorisation de 

lôątre Humain en lui permettant dôacqu®rir le plus de finalités possible. 

Pour Folscheid, ce qui importe en bioéthique, çלcôest moins la maîtrise des 

techniques biomédicales que la ma´trise de cette ma´triseéל».  

Si la Déontologie limite le nécessaire au raisonnable, se pose une autre exigence 

éthique : respect de la dignité de lôHomme. 

La bioéthique se définit donc comme une appréciation permanente et critique 

de ce quôil convient de faire dans une situation singuli¯re de la Techno Science 

Médicale aboutissant à des Règles, et à des Lois. 

Selon Michel Serres, çLe biologiste est engagé par ses recherches à servir 

lôhumanit®, non ¨ lôasservir ni ¨ lôavilirלè. 

De même, pour Marcuse : çלLe progr¯s est parfois un mythe, il permet certes de 

mieux vivre, mais en se substituant ¨ la pens®e, il entra´ne son d®clinéלè ; çלIl ne faut 

pas que le Progrès humain avance de fa­on destructrice ¨ la mani¯re dôun incendie, 

ou dôune maladieלè. 

Lô®thique h®site entre respect de lôordre naturel, de lôordre divin et les tentations 

de lôorganisation du choix des naissances, les crit¯res dôeug®nisme, la PMA, le 

clonage, le don dôorgane, la contraception, les cellules souches lôeuthanasie...   

Côest ici que sôopposent : les Essentialistes : qui refusent tout détournement 

du jeu de la nature dans son déroulement et les Utilitaristes, pour qui lôordre naturel 

importe peu devant le moindre bénéfice escompté. 

Ṡ 
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 ζ [ΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ Υ ƛƭ ŞŎƭŀƛǊŜ Ǉƻǳr lui-

ƳşƳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ η 

(Al Ghazali) 
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I. LA VIE ET LA MORT 

Dans lôIslam, il sôagit dôune Réflexion qui consiste en un a priori de vie :  

¶ S.67 V.2 : çלCelui qui a créé la mort et la vieלè (Huwa-l-ladhî khalaqa al-mawta 

mal-hayâta) 

} ̳{ϼм̳У̲П̶Юᴜ ̳Ͼт̴Ͼ̲Л̶Юᴜ ̲м̳к̲м ̯ы̲в̲К ̳д̲Ђ̶ϲ̲ϒ ̶а̳ЪΗт̲ϒ ̶а̳Ъ̲м̳Я̶Ϡ̲т̴Ю ̲Ϣϝ̲т̲ϲ̶Юᴜ̲м ̲Ϥ̶м̲в̶Юᴜ ̲Х̲Я̲϶ р̴ϺΖЮᴜ 

 çYuhyî wa Yumît » 

Le Coran indique que lôHomme a ®t® cr®® selon des proportions parfaites 

(ahsani taqwîm).  

Concernant la vie : 

¶ S.29 V.64 : « Cette vie dôici-bas nôest quôamusement et jeuל» (« Wa mâ hâdhihi 

ad-duny© ill© lahwun wa la óibunלè) 

}  ̱ат̴м̶Ч̲Ϧ ̴д̲Ђ̶ϲ̲ϒ Ṧс̴Т ̲дϝ̲Ђж̴шᴜ ϝ̲ж̶Ч̲Я̲϶ ̶ϸ̲Ч̲Ю {  

}  ̶Л̲т ̶Ϝм̳жϝ̲Ъ ̶м̲Ю ̳дϜ̲м̲т̲ϲ̶Юᴜ ̲с̴л̲Ю ̲Ϣ̲ϼ̴϶фᴜ ̲ϼϜΖϸЮᴜ Ζд̴ϖ̲м ̰Ϟ̴Л̲Ю̲м ̰м̶л̲Ю Ζъ̴ϖ ϑ̲т̶жΗϸЮᴜ ̳Ϣϝ̲т̲ϲ̶Юᴜ ̴и̴Ϻᴛ̮̲к ϝ̲в̲м ̲дм̳в̲Я { 

}  ̴ϼϜ̲ϼ̮̲Ч̶Юᴜ ̳ϼϜ̲ϸ ̲с̴к ̲Ϣ̲ϼ̴϶фᴜ Ζд̴ϖ̲м ̰Иϝ̲Ϧ̲в ϝ̲т̶жΗϸЮᴜ ̳Ϣϝ̲т̲ϲ̶Юᴜ ̴и̴Ϻᴛ̮̲к ϝ̲вΖж̴ϖ ̴а̶м̲Чᴛт { 

¶ S.82 V.6, 7 et 8: çĎ Hommeל! Quôest-ce qui tôa tromp® au sujet de ton Seigneur, 

le Noble, qui tôas cr®®, puis model® et constitué harmonieusement ? Il tôa 

façonné dans la forme quôil a voulu» (« yâ ayyuhâ al-óins©nu m© gharraka bi 

rabbika al-karîm alladhî khalaqaka fa sawwâka fa óaddalaka fî ayyi sûratin mâ 

ch©ôa rakkabaka ») 

}  ϝ̲лΗт̲ϓᴛт ̴ат̴ϼ̲Ъ̶Юᴜ ̲Ш̴̵Ϡ̲ϼ̴Ϡ ̲ШΖϼ̲О ϝ̲в ̳дᴛ̲Ђж̴шᴜ } * {  ̲Ш̲Ю̲ϸ̲Л̲Т ̲ШϜΖм̲Ђ̲Т ̲Ш̲Ч̲Я̲϶ р̴ϺΖЮᴜ } * {  ̲Ш̲ϠΖЪ̲ϼ ̲̭ϑ̲І ϝΖв ̱Ϣ̲ϼм̳Њ ̴̵р̲ϒ Ṧс̴Т { 

¶ Un Hadith du Proph¯te dit que lôHomme a ®t® cr®e ¨ lôimage de Dieu (ç óAlâ 

Sûrati ar - Rahmân »). 

Concernant la mort : 

¶ S. 3 V.185 (Al Imran) : çToute ©me go¾tera la mortל» (« Kullu Nafsin Dh©ôiqatu-

l-mawti ».  

} ̴Ϥ̶м̲в̶Юᴜ ̳ϣ̲Ч̴Ϛϐ̲Ϻ ̱ЀУ̶̲ж ΗЬ̳Ъ { 

¶ S.7 V.34 (al-Aôraf) çלQuand leur terme (Ajal) vient, ils ne peuvent le retarder 

dôune heure et ils ne peuvent le h©ter non plusל». 

}  ̭̲ϑ̲Ϯ Ϝ̲Ϻ̴ϗ̲Т ̰Ь̲Ϯ̲ϒ ̱ϣΖв̳ϒ ̴̵Ь̳Ъ̴Ю̲м  ̲дм̳в̴ϸ̶Ч̲Ϧ̶Ђ̲т ̲ъ̲м ̯ϣ̲Кϝ̲Ђ ̲дм̳ϼ̴϶̶ϓ̲Ϧ̶Ђ̲т ̲ъ ̶а̳л̳Я̲Ϯ̲ϒ { 

LôIslam recommande les soins (At-tadâwî) et la prévention des maladies (Al-

Wiqâya) : 

¶ S.4 V.71 «לÔ vous qui croyezל! Prenez vos pr®cautionsלè. 

}  ̯ϝЛт̴в̲Ϯ ̶Ϝм̳ϼ̴У̶жᴜ ̴м̲ϒ ̱Ϥϝ̲Ϡ̳Ϫ ̶Ϝм̳ϼ̴Ужᴝ̲Т ̶а̳Ъ̲ϼ̶Ϻ̴ϲ ̶Ϝм̳Ϻ̳϶ ̶Ϝм̳ж̲вϐ ̲дт̴ϺΖЮᴜ ϝ̲лΗт̲ϒ ϝ̲т {  
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¶ S.2 V.195 : çלEt ne vous jetez pas par vos propres mains dans la destructionל» 

}    п̲Ю̴ϖ ̶а̳Ът̴ϸ̶т̲ϓ̴Ϡ ̶Ϝм̳Ч̶Я̳Ϧ ̲ъ̲мϣ̲Ъ̳Я̶лΖϦЮᴜ{  

¶ çלLe Coran est un rem¯de (Chif©ô) et une Mis®ricorde (Rahma)לè. 

}  ̲д̴в ̳Ь̴̵Ͼ̲ж̳ж̲м ̲дт̴ж̴в̶ϔ̳в̶Я̴̵Ю ̰ϣ̲в̶ϲ̲ϼ̲м ̰̭ϑ̲У̴І ̲м̳к ϝ̲в ̴дϐ̶ϼ̳Ч̶Юᴜ  { 

Le respect absolu de la vie : 

¶ S 5 V.32 (Al Maïdah): çלQuiconque tuerait une personne non coupable dôun 

meurtre ou dôune corruption sur terre, côest comme sôil avait tu® tous les 

hommes. Et quiconque lui fait don de la vie, côest comme sôil faisait don de la 

vie à tous les hommes ». 

}  ̶ϼ̲цᴜ с̴Т ̱ϸϝ̲Ђ̲Т ̶м̲ϒ ̱ЀУ̶̲ж ̴ϼ̶т̲П̴Ϡ ̯ϝЂ̶У̲ж ̲Ь̲Ϧ̲Ц д̲в ̳йΖж̲ϒ ̲Ьт̴ϚϜ̲ϼ̶Ђ̴ϖ Ṧс̴ж̲Ϡ ᴛп̲Я̲К ϝ̲ж̶Ϡ̲Ϧ̲Ъ ̲Ш̴ЮᴛϺ ̴Ь̶Ϯ̲ϒ ̶д̴в ̯ϝЛт̴в̲Ϯ ̲ЀϝΖжЮᴜ ̲Ь̲Ϧ̲Ц ϝ̲вΖж̲ϓ̲Ъ̲Т ̴Ќ

 ̯ϝЛт̴в̲Ϯ ̲ЀϝΖжЮϜ ϝ̲т̶ϲ̲ϒ ϝ̲вΖж̲ϓ̲Ъ̲Т ϝ̲кϝ̲т̶ϲ̲ϒ ̶д̲в̲м  { 

¶ S.6 V.151 : çNe tuez quôen toute justice la vie quôAllah a rendue sacr®e» (Wa 

la Taqtulû an-nafsa ï L-atî Harrama Allâhu illâ bi-l-haqq). 

} ̲дм̳Я̴Ч̶Л̲Ϧ ̶а̳ЪΖЯ̲Л̲Ю ̴й̴Ϡ ̶а̳ЪϝΖЊм̲ ̶а̳Ъ̴ЮᴛϺ ̴̵Х̲ϲ̶Юᴝ̴Ϡ Ζъ̴ϖ ̳Ζᴜ ̲аΖϼ̲ϲ с̴ϦΖЮᴜ ̲ЀУ̶ΖжЮᴜ ̶Ϝм̳Я̳Ϧ̶Ч̲Ϧ ̲ъ̲м { 

* *    * 

II. LA MORALE MUSULMANE 

 .«Côest servir Dieu et pratiquer le Bien comme sôil vous croyaitל» ¶

¶ S.3 V 110 : çלVous °tes la meilleure communaut® quôon fait surgir pour les 

hommes car vous ordonnez le (Maarouf), interdisez le mal Munkar et croyez à 

Allahל»  

}  Ζᴝ̴Ϡ ̲дм̳ж̴в̶ϔ̳Ϧ̲м ̴ϼ̲Ъ̶ж̳в̶Юᴜ ̴д̲К ̲д̶м̲л̶ж̲Ϧ̲м ̴Рм̳ϼ̶Л̲в̶Юᴝ̴Ϡ ̲дм̳ϼ̳в̶ϓ̲Ϧ ̴ЀϝΖжЯ̴Ю ̶Ϥ̲Ϯ̴ϼ̶϶̳ϒ ̱ϣΖв̳ϒ ̲ϼ̶т̲϶ ̶а̳Ϧ̶ж̳Ъ  { 

Cela détermine théologiquement, lôIhs©n, le Bien faire, côest à dire la morale 

pratique (rites, règles canoniques) et socialement, les Muóamal©t, les bons 

comportements vis-à-vis des autres, Musulmans et non Musulmans. 

 

« Soignez-ǾƻǳǎΣ 5ƛŜǳ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴǾƻȅŞ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ǎŀƴǎ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ǇǊŞǾǳ 

le remède » 

Hadith (selon Abou Horeyra) 
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La morale islamique intègre trois instances de la morale : 

× Des Droits et Devoirs vis-à-vis de soi :  

- Haqq an 

- Nafs dôautrui    

- Haqq an ð Nâs de Dieu 

- Haqq Allâh 

×  LôHomme est vicaire de Dieu :  

¶ S2 V-30 : « Ton Seigneur dit aux Anges çCertes, Je vais établir sur la terre un 

Khalîfa » é » 

}  ̲ ̯ϣ̲Ут̴Я̲϶ ̴Ќϼ̶̲цᴜ с̴Т ̰Ь̴Кϝ̲Ϯ с̴̵ж̴ϖ ̴ϣ̲Ъ̴Ϛᴛ̲Я̲в̶Я̴Ю ̲ШΗϠ̲ϼ ̲Ьϝ̲Ц ̶Ϻ̴ϖ̲м { 

× LôHomme, de par son libre arbitre (Ikhtiyâr) est responsable (Taklîf) de sa 

destinée : 

¶ S.42 V.30 (Ach-chourâ): çTout malheur qui vous atteint est dû à ce que vos 

mains ont acquisé»  

}  ̶а̳Ъ̲Ϡᴛ̮̲Њ̲ϒ ϑ̲в̲м  ̱ϼт̴Ϫ̲Ъ д̲К ̶Ϝм̳У̶Л̲т̲м ̶а̳Ът̴ϸ̶т̲ϒ ̶Ϥ̲Ϡ̲Ђ̲Ъ ϝ̲в̴Ϡ̲Т ̱ϣ̲Ϡт̴ЊΗв д̴̵в { 

¶ S.99 V.7 : çQuiconque fait un bien, fût-ce du poids dôun atome le verra». 

}  ̳и̲ϼ̲т ̯Ϝϼ̶т̲϶ ̱ϢΖϼ̲Ϻ ̲Ьϝ̲Ч̶Ϫ̴в ̶Ь̲в̶Л̲т д̲в̲Т } * {  ̳и̲ϼ̲т ̯Ϝ̵ϼ̲І ̱ϢΖϼ̲Ϻ ̲Ьϝ̲Ч̶Ϫ̴в ̶Ь̲в̶̮Л̲т д̲в̲м { 

Pour exercer cette Responsabilité (taklîf), lôhomme doit acc®der ¨ la 

connaissance (maórifa ; óilm). Par la raison, il accède à la connaissance rationnelle 

(óilm maksûb). Par la Foi, il accède à la connaissance Révélée. 

Dans sa Risalat at-Tawhid, Mohammed Abdou insiste sur lôharmonie entre la 

science et la Raison : « la destinée du monde ne sera accomplie que lorsque la science 

et la religion fraterniseront, comme le veut le Coran et la sagesse, et c'est alors que 

Dieu aura compl®t® sa lumi¯re malgr® lôopposition des impies. En cas de conflit entre 

la Raison et la Tradition, côest ¨ la Raison quôincombe le droit de d®cider ». 

La morale religieuse musulmane nôest pas tr¯s lointaine de la morale 

Kantienne : il sôagit dôune morale universelle dans ses principes, humaniste dans ses 

fins et qui fonde des devoirs, vis-à-vis de soi, dôautrui et de Dieu. 

ČCôest une morale de la responsabilité : lôHomme a une responsabilit® 

individuelle et collective (akhlaq, muóamalat). 

* *    * 

III. LA CONNAISSANCE 

Pour être responsable, il faut savoir.  Ainsi, la science est sans cesse 

recommandée dans le Coran (750 versets) : 
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